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Chlarnpa ùol'suietWvoïi prenez part à de pénibles travaux, éleva des autels; autrefoisaux hommes qui s'en étaient occu.
Je ne me présente pas devant vous, je le répète, comme pés ; c'est ainsi qu'Osiris chez les Egyptiens, Cérès et Trip.

picfeseur d'agricultu-e et d'horticulture: j'y viens seule- toléme.chez es Grecg, Jauusciez es .Latnset uma ee
meôt aveoi m'on bohvouloir et mon dévouement,.cherchant à I Rua , fureto m s a des d sehx.
apprendre aux autres ce que j'ai appris moi-même par mee h M a egicut e e euv les peuples riches, frté,moi- éni ; l pai etlalibelté,
recherches,: mes essais et mes expériences depuis plus de L'agriculture, la paix et la liberté sont trois s eurs jumelles
vingt-deux ans quelj'habite presque constamment la.cam- le pouvant être séparées.
pagne, et par les nombreux journaux agricoles et horticoles Elles forment ensemble les trois pivots surlesq uels repuse la
que je reçois et qui m'ont été d'un si grand secours. ' base du-bonheur des peuples.

Si l'un de ces pivots est ébranlé,da naionePt en souflrance.
:-m-rSi deux pivols sont atteints, la nation est.en décadence.

L'art de fabriquer 1e meileur engrais Si les trois sont détruits, la Iation est à Pengçis
Cos véritéi sont écrites dans, l'histoire ancie nue et daiiA

Tous les cultivateurs savent que les engrais sont la partie 'histoire moderne des peuples.
siubstantielle de.a tnourriture des végétaux, et si' la terro en :Les anciens Grecs, excepté les 'Lacédémoni'n, faisaiet
était une fois dép'ourvue, la végétation serait bientôt nile. Les eur unique occupation de J'agricult'ure;
fumiers de ferme sont sans contredit la prirci aie gource d'en- Ls iîs a regardaint comin plu nécessair et
grais, et même la seule à laquelle durant das piècleR coi ait aplsirtîispensab le l otsfspoesin l ofi~ent
puisé la lus importante de toutes en raison dles quantités un l bjetuspi d oue et de pliq p
consiérabes q 'ele fournir, U objet spécial du gouvernement et d'a politique,mpersuadé
constitutifs que ces masses contieinent, et en raison surtou. que la force d'un Etat ne se mesure pas au terrain,,mais au
J'état d'heureusou assiociatioticiio et phsqeou cesï élé- liombro des citoyens et à l'utilité (le leurs travaux.'

mene s truvnt ngaés.chmiqe pysiueLes Romnainm, à qui Romulus8 n'avait perm.is, que deu'x ,crie.met de ue t par gés Si la culture pouvait fabriquer as- d'ex.ercices, la guerre et l'agricuilture,..e .étîmnaîen.rt-les bieuîtnez de fumier par elle-mme, les autres etîgraim.pour le" terres u
arables n'auraient pas grande raimvu d'être ; nais il î'eu et qu au retire du lbbourage au-dessus dos richesee qu'on pé-

pas ins, e ilne etitpascriêtr aiisi.Pou qu laculurequiert par les armes, et tous g,énéralemenit, depui' lés RénatetirsPR iai tiln et'escr te'i8.Porqejaclusqu u 'p.ées ' yaeîtla ru,
fabrique assez d'engrais par elle-meme, il faudrait que le cul- raient las douceurs et le calme de a vie des champs à tout
tivateur lîût rendre aux sols cultivés tout ce qu'il leur a enlevé ,'é cat des grandeurs et des richesse' à
par la production do ses récoltes et par celle de, Fer animîaux. l'ca esm qrnue s etRdes arich'et. 'agiutr ecn

Or, les produits d'un.domaine sont-ils restitués ci totalité aux L'estime gne les-Romams avaient pour l'agriculture sa cun-
terres de ce domaine ? Non, évidemment uao partie notable en serva jusqu'a la fin île la République. '

est.distraite pour toujours sous la forme de granus conduits aux Une des causes de la décadence de l'Empire romain fut d'a-
marchés ; de viandes, d'os et do sang qui sont à la boucherie ; bord P.abaidon de la culture des terres auxmains des escla es,
de lait et de beurre servanît à l'alimentation étrangére ; et doit pis ensuite le luxe. et la mollesse qui en e t le malheureux
laines livrées au commerce et a l'industrie. L'excédant reste corege. '

sr l'exploitation ; il est converti en fumier et est censé resti- Si nous ouvrons l'histoire des nations moderzes,.nons voyons
tuer au.sol. toujotrs l'affaiblissemiit des empires quand -lapaix et la li-

Il existe évidemment entre ces.prélévemoinutts et les restitu- ber!é out cessé d'y régner. ' --

itionsuune différence tellp, que l'épuisement des terres les plus L'histoire de la Suéde, malgré la rigide température de cette
riches en serait infaîllblement lP conisqégicnce si l'ou n'y pour- contrea, inous apprend que lcs mairs libres des payats out
voyait par tons les moyens que la nature a au nous menger lutté avec avantage contre l'àpreté du climat.
et que la science a miis à noire disposition. EI Danemark, l'affraniclissemeint des serfs a naquié autre-

Deux moyens s'ont à notra disposition. Le premier ast celui fois le développeenetit de.l'agriculture.
d'avoir recours aux engrais artificiels, qui sont appelés, aujour- La Pologne libre, dans sou ancienne splendeur, étaitconîsidé-
d'hui à rendre le grands services à l'agriculture. rée comme le grenier de l'Europe ; de riches trdupeaux y cou-

Mais ces engrais sont vendus à les prix trop élevés pour Pou- vraient de gras pàturages, et les Polonais nommaient 'krainfi
voir s'en procurer en quantité autfianiite et arriver ainsi à aire la terre de lait et de vriel: ' : '' , -
le.complément des engrais de ferme. Mais la guerre et le démembrement de cette malheureuJs

Voir. comment, dit un agrmlome. je ie procure un excel- nation ont détruit sun antique splendeur, et la Lithuanie, que
lent engrais, que je fabrique roi-méme :" Jai fait creuser l'écrivain polonais Staravolscius appelait l'Egypte de l'Europe,
au centre de ma cour une citerne où tout le puuin dte mas ani- a subi le meme sort.
maux va s'écouler; j'y ai adapté une poinpe, et j'ametne au- La Prusse, sous son deuxième roi, Frédéric-GU illaume Il.
prés de ma citerne des debris de tontes sortes tels que paille, prit un developpement agricole extraordinaire : on y était en
feuilles, bruyères, boues de fosses, de fossés, cendre de lessives, pai:c. Vingt-cinq millions furent dépensés aux défrichements
de la manie et méme aussi de la terre, et sur chaque couche Seize mille hommes furent appelés à:Saltzbourg et les défri-
de''ces'matiéres,je fais couler le purin, et je répète souveit cat chiments leur fournirent de quoi m'établir et travailler.
arrosement ; de cette façon j'obtiens presque saris frais un ex- Que nî'enî a-t-on fait autant on France des terrains comnu-
c.lent engrais, supérieur aux engrais pulvérulents, quelque naux qu'on a laissé usurper ' ... Mais revenons à la Pruss
roit le nom qu'on leur donne. Quand Frédéric dit le Grand succéda à son pére, son ambi-

" Tous des cultivateurs s'occupent-ils de fabriquer des ngrais lion démesurée le porta à la guerre, il dévora les écon mina
et d'en mettre en quantité suffisante sur leurs terres ? Je dirai île sou prédécusour et le sang de ses sujdts pour arriver a /ai
assurémer ion, carje vois avec peine que la plupart des cul- gtoire, et l'agriculture tomba en défaillance, la nratidn lad gu tt.
tivateura laissent perdre entièrement leur purin, qui leur est Mais, bientôt aprés la mort de ce dernier, Fréderic'Il roleva
même nuisible, car il va s'écouler quelquefoi dans l'abreuvoir l'agriculture et, s'occupanît surtout dît bonheur de ses suj etg,
de lents bestiaux, on dans les rivières. Recueillez-le dontc avec il appela trois mille cinq cenis familles 'suries bords te la
graod -soin, utilisez-le à la fabrication de. engrai. ; de cette Netze et de la Warthe, dans la Marche:et la Pom'xerantie, et
mamère la terre vous rendra avec usure les trésors que vous rendit à ses Etats leur ancienne splendeura
lui corfiez. Le plus précieux des engrais rem plira vos cours, ciále.
denombrepx bestiaux peupleront vos étables, J'abondanco re- Si nous pouvios passer cr revue tous pcuplos du globs,
naitra partout, méme au milieu des plus humbles clhatiier,. hous trouverions partout los mêmes laita se reproduisant, c'est-

à-dire agriculture florissante, richesse commerciale et bien-étre
L'agriculture, la paix et la liberté général sous le régime de la paix et de I a' liberté.

Cependant nous allons voir quelques fragments' do l'histoite
L'rt de l'agriculture remonte à la plus liaute anttiquit et oi de France.


